
Méditation du dimanche 30 mai 2021 
« Une direction, un mouvement, une promesse » 

 

Chères amies, chers amis, les cultes sont de nouveau célébrés chaque 
dimanche, avec les mesures de prudence en vigueur. Certains d’entre vous ne 
pouvant pas rejoindre la communauté paroissiale, nous espérons garder avec 
vous le lien de la prière et de la parole par ces méditations hebdomadaires.  

L’équipe des ministres du Val-de-Ruz  
 
Texte biblique : Matthieu 28, 16-20  
 
Les onze disciples se rendirent en Galilée, sur la montagne que Jésus leur avait 
indiquée. Quand ils le virent, ils se prosternèrent ; certains d'entre eux, pourtant, 
eurent des doutes. Jésus s'approcha et leur dit : « Toute autorité m'a été donnée 
dans le ciel et sur la terre. Allez donc auprès des gens de tous les peuples et 
faites d'eux mes disciples ; baptisez-les au nom du Père, du Fils et de l'Esprit 
saint, et enseignez-leur à pratiquer tout ce que je vous ai commandé. Et sachez-
le : je suis avec vous tous les jours, jusqu'à la fin du monde. » 
 

(Matthieu 28, 16-20 / Nouvelle traduction en français courant)  
 
Méditation : « Une direction, un mouvement, une promesse » 
 

Le texte qui conclut l’évangile de Matthieu contient le bien connu « envoi en 
mission » des disciples par le Ressuscité. Ce texte propose aussi une institution 
du baptême.  
 
Aujourd’hui, je redécouvre ce texte avec ses notions particulières de direction et 
de mouvement. Les disciples – ils le comprendront mieux après Pentecôte, dans 
la version lucanienne de l’évangile – sont invités à aller à la rencontre de toutes 
les nations du monde, en tant que témoins de l’amour de Dieu. Ils sont donc mis 
à contribution pour diffuser largement l’Evangile dans une double perspective : 
celle des gestes (le baptême notamment) et celle des paroles (en l’occurrence 
l’enseignement de la volonté du Christ).  
 
L’envoi des disciples par le Christ ressuscité met le christianisme en mouvement 
et lui donne une direction : sortir de son berceau originel pour s’en aller à la 
rencontre du monde entier. Je crois que cette dynamique vaut encore à l’heure 
actuelle, si l’on ne la réduit pas à sa dimension géographique. Aujourd’hui 
encore, ne sommes-nous pas appelés à aller au-devant de tous pour rencontrer 
chaque personne dans sa spécificité, dans sa particularité, dans son originalité ? 
Il y a donc encore de la place pour un témoignage audacieux et créatif. C’est là 
je crois la base de toute activité « œcuménique ». A l’origine, le mot 
« œcuménique » signifiait « universel » et désignait le fait « d’habiter toute la 
terre ». 



Ce qui me touche particulièrement dans la finale de l’évangile de Matthieu, c’est 
la promesse qui va de paire avec l’envoi en mission. Le Christ ressuscité ne se 
contente pas de donner une direction à ses disciples, il les assure surtout de sa 
présence et de son soutien, quoi qu’il puisse arriver, c’est ainsi que j’interprète 
le « je suis avec vous tous les jours, jusqu’à la fin du monde ». Par cette 
promesse, le Christ rappelle à celles et ceux qui le suivent qu’il donne les 
moyens d’accomplir ce qu’il attend.  
 
Se sentir soutenu par une promesse du Christ (quelle que soit mon étiquette 
ecclésiale) et envoyé comme témoin de l’amour de Dieu partout où des paroles 
et des gestes sont possibles (sans comparaison ni jugement) : ne serait-ce pas 
cela l’œcuménisme ? Amen. 
 
Prière : « Je me retourne et je te vois »  
 
Une prière qui pourrait soutenir toute initiative « œcuménique » : 
 

Je me retourne et je te vois 
quand l’inconnu dit une parole où je reconnais ta voix 
quand l’étranger ouvre la porte que je voulais garder fermée 
quand un plus malheureux a la force de sourire  

sans maudire le jour où tu l’as mis au monde. 
Je me retourne et je te vois 

chaque fois que j’apprends de mes frères le courage 
chaque fois que je me tais et qu’un autre dénonce 

sans savoir qu’il dit après toi la colère qui t’a souvent porté 
à proclamer tout haut l’amour pour toute loi. 

Je me retourne et je te vois 
parfois dans ton Eglise 
et souvent dans des lieux où je ne t’attendais pas. Amen.  
 

(prière de Marion Muller-Collard, Eclats d’Evangile, Ed. Bayard + Labor et Fides, 
2017, pp. 422-423) 
 
Cantique : Le cantique 51 du recueil « Psaumes & Cantiques », intitulé « Vous 
tous qui la terre habitez », accompagne idéalement cette méditation en insistant 
sur la conviction de la présence de Dieu à nos côtés. 
 
Bénédiction :  
 
Que Dieu, Père, Fils, Esprit, nous bénisse et nous mette en mouvement ! Que 
son amour nous accompagne dans notre mission d’être Eglise les uns avec les 
autres ! Que sa grâce nous incite à diffuser l’Evangile largement autour de nous ! 
Amen.  

Christophe Allemann  


